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      Hannah

       

      Les pneus d’une voiture crissent dans la ruelle derrière le Jardin d’Éden, ma boutique de fleurs.

      Le cousin d’Armando, Marco, qui était posté dans la ruelle pour me protéger, pivote et saisit le pistolet à sa ceinture.

      Je sursaute instinctivement, et mon cœur s’arrête. Un type se penche par la fenêtre ouverte, son arme braquée sur nous. Le temps semble ralentir alors que Marco écarquille les yeux comme s’il réalisait soudain quelque chose.

      — À terre ! me lance-t-il.

      Il se jette sur moi et me plaque au sol de béton froid qui se trouve derrière la benne à ordures.

      Le corps de Marco protège le mien tandis que des coups de feu assourdissants retentissent dans la ruelle. Il brandit son arme pour répliquer, mais avant de pouvoir presser la détente, il est touché par une balle.

      La douleur enflamme ses yeux. Son corps convulse.

      Je hurle. Il y a du sang partout, et le liquide chaud et collant se répand sur mes jambes.

      — Marco !

      Ma voix est à peine audible à cause de la cacophonie des coups de feu qui frappent la benne à ordures métallique.

      Les mains tremblantes, je le touche, prenant peu à peu conscience de la situation. Il ne s’agit pas d’une attaque au hasard. Nous avons été ciblés.

      — Reste à terre, m’ordonne Marco les dents serrées, le corps tremblant à cause du choc ou de l’adrénaline.

      Son sang a beau former une flaque entre nous, il ne me quitte pas des yeux une seconde, comme s’il était déterminé à me protéger quoi qu’il en coûte.

      Oh, Seigneur.

      J’ai déjà vu un homme mourir cette semaine. J’ai déjà été exposée à la violence de l’existence d’Armando. Mais cette mort-là m’avait semblé surréaliste. Comme si je regardais un film. Marco, je le connais. C’est le cousin d’Armando. S’il meurt...

      Non, je ne peux même pas y penser. Il respire toujours. Il semble alerte.

      Des voix retentissent dans la voiture.

      — C’est pas lui !

      Et :

      — On y va ! On y va !

       Le véhicule démarre en trombes, laissant pour seule preuve de l’agression une trace de pneus et un nuage de poussière.

      C’est pas lui.

      Ils cherchaient à éliminer Armando, et ils sont venus à ma boutique. Dans la ruelle de derrière. Cela signifie-t-il qu’ils ont fait le lien entre lui et moi ?

      Est-il en danger dans mon appartement ?

      Cette idée me serre la gorge.

      Marco continue de se vider de son sang sur mes vêtements et ma peau. Dans un grognement, il roule sur le côté et tente de se relever.

      — Doucement, dis-je. Je vais appeler à l’aide.

      Je cherche mon téléphone et le trouve par terre. Armando. J’étais en train de lui parler avant que tout cela se produise.

      — Armando ! m’écrié-je, tentant de dégager mes jambes coincées sous celles de Marco. Armando, Marco a été touché !

      Il entend peut-être toujours ce qui se passe de notre côté et sait désormais que nous sommes tous les deux en vie, mais en danger.

      Comme si ma voix l’avait fait apparaître, Armando pénètre dans la ruelle, les yeux écarquillés par la panique. Il observe la scène : Marco blessé et moi tremblante et couverte de sang.

      — Hannah !

      Il court vers nous, mais n’a d’yeux que pour moi.

      — Je vais bien, mais Marco a été touché.

      — Madonna mia, qu’est-ce qui s’est passé, putain ?

      Il s’accroupit à nos côtés, les mains en suspens au-dessus de son cousin, comme s’il ne savait pas où le toucher et comment l’aider. La peur marque son visage pâle, une vulnérabilité que je n’avais encore jamais vue chez lui.

      — Tes potes, grogne Marco en s’asseyant, les dents serrées par la douleur. Ils ont débarqué de nulle part.

      — Vous avez pu voir qui c’était ? demande Armando.

      Je vois les rouages tourner dans son esprit, comme s’il préparait déjà sa vengeance.

      — Je... je ne sais pas, bégayé-je, toujours sous le choc. Je n’ai pas vu leurs visages.

      — Merde.

      Armando alterne les regards entre son cousin et moi, son inquiétude palpable.

      — Il faut que je vous emmène en lieu sûr. Vous pouvez marcher ?

      — Bien sûr que je peux marcher, répond Marco d’un ton désinvolte en essayant de se mettre debout.

      Son visage se tord de douleur, et il s’écroule de nouveau au sol. Les mâchoires serrées, Armando glisse le bras de son cousin autour de ses épaules et le hisse sur ses pieds.

      — Tu n’irais pas bien loin dans ton état, dit-il.

      Je me place de l’autre côté de Marco pour aider Armando. À deux, nous parvenons à faire avancer son cousin.

      — Mando, murmure Marco d’un ton las. Je ne les ai pas vus venir.

      — On s’en souciera plus tard, répond Armando d’une voix tendue. Pour l’instant, le plus important, c’est de vous emmener loin d’ici.

      Alors que nous portons et traînons Marco le long de la ruelle en direction de ma boutique, mes pensées tourbillonnent jusqu’à atteindre une conclusion dévastatrice : ma vie est désormais irrévocablement liée à ce monde dangereux et à l’homme qui m’y a plongée. Même si le voir tuer un homme à mains nues nous avait déjà suffisamment liés comme ça.

      L’arrière de la jambe de Marco est trempé de sang, et je vois Armando observer sa blessure, les narines dilatées.

      — Il faut qu’on t’emmène à l’hôpital, dit-il.

      — Tout va bien, insiste Marco les dents serrées tandis que j’essaye de le maintenir debout. Demande à l’un des gars de faire sortir la balle, ça suffira.

      — Tais-toi, rétorque Armando. Je te conduis à l’hôpital. Donne-moi tes clés.

      Il cale son cousin contre le mur de brique à côté de la porte de derrière.

      — Mec, je veux pas foutre du sang sur les sièges de ma BM.

      — Tu préférerais une ambulance ?

      Marco grogne.

      — Bon, d’accord.

      Il cède ses clés avec réticence.

      — Tu peux le tenir une minute, Pâquerette ? Je vais faire le tour avec la voiture.

      — Bien sûr.

      Ma voix se brise. Je tremble toujours de partout, complètement sidérée.

      Armando doit percevoir la peur dans mon ton, car il s’arrête et m’examine des pieds à la tête, comme s’il cherchait une éventuelle blessure.

      — Je suis indemne, lui assuré-je. Va chercher la voiture.

      L’inquiétude voile ses yeux sombres.

      — Tu en es sûre ?

      J’acquiesce, tentant d’ignorer la terreur qui continue de me coller comme une seconde peau.

      — Oui, tout va bien. Vraiment. Vas-y !

      Il hoche la tête dans un mouvement saccadé et s’éloigne en courant.

      Quelques minutes plus tard, une BMW entre en trombes dans la ruelle et s’arrête. Armando ouvre la portière passager, puis descend pour m’aider à asseoir Marco. Je me glisse sur la banquette arrière.

      — Dépose-moi juste devant l’hosto, dit Marco lorsqu’Armando démarre. Je ne veux pas que ça remette en question ta liberté conditionnelle.

      Armando serre les dents.

      — C’est ma putain de faute.

      — Arrête de te morfondre, stronzo. C’est moi qui me suis fait tirer dessus. Dépose-moi devant et va-t’en. Appelle Léo et assure-toi qu’il cache tout à notre mère, puis vient avec lui, comme si tu venais d’apprendre la nouvelle.

      Armando hoche la tête d’un air sinistre. Je le vois me regarder dans le rétroviseur.

      — Je resterai avec Marco, dis-je. Je ne suis pas en liberté conditionnelle.

      — Non, répond aussitôt Armando. Je ne veux pas que tu te retrouves mêlée à cette histoire. Capito ?

      Une fois à l’hôpital, Armando accélère en direction des urgences.

      — Hé, primo, dit Marco d’une voix râpeuse. Ne t’en fais pas pour moi. La balle n’a rien touché d’important.

      Il ouvre sa portière et parvient à tituber jusqu’à l’entrée.

      — Je devrais l’accompagner.

      — Reste là, gronde Armando.

      Il suit son cousin du regard un moment avant de démarrer à toute allure.

      Il fait le tour de l’hôpital, puis se gare sur le parking et coupe le moteur. Les mains tremblantes, il sort son téléphone.

      — Il faut que j’appelle Léo, marmonne-t-il.

      Il jette des coups d’œil aux quatre coins du parking, comme s’il s’attendait à une nouvelle attaque.

      — Léo, c’est moi, dit-il d’un ton empressé lorsque le frère de Marco décroche. Marco s’est fait tirer dessus... dans la ruelle derrière le Jardin d’Éden. Il protégeait Hannah. C’était moi qui étais visé. Ouais, on est devant l’hôpital, là. Retrouve-moi là-bas. Et Marco a dit qu’il fallait cacher ça à votre mère.

      La conversion se conclut rapidement, et Armando range son portable dans sa poche.

      Quand nous sortons de la voiture, il se remet à m’examiner, comme s’il pensait que j’avais également été touchée et que je le lui cachais.

      — Tu es blessée ?

      Je secoue la tête.

      — Laisse-moi voir, insiste-t-il.

      Il glisse une main autour de ma taille pour me rapprocher. Son contact m’envoie un frisson dans l’échine, mais c’est pile ce qu’il me faut pour arrêter de trembler des quatre membres. Ça me ramène sur terre.

      Les mains d’Armando parcourent mon corps avec douceur. Il grogne en voyant mes genoux écorchés par le béton.

      — Merde, Hannah. Heureusement que tu n’as pas reçu de balle.

      Il pose son front contre le mien.

      — Armando...

      Je ne sais pas quoi dire ou faire.

      — Je suis désolé, Hannah.

      Ses bras m’étreignent toujours, et sa respiration est saccadée tandis qu’il observe les environs, promenant le regard sur tous les recoins sombres. Je sens la tension monter en lui.

      — Je suis désolé que tu te retrouves prisonnière de ma toile.

      — Je ne me sens pas prisonnière, dis-je à voix basse.

      Je suis sincère.

      Si Armando n’avait pas tué un homme dans ma boutique, je n’aurais pas eu le privilège d’apprendre à le connaître. Je n’aurais jamais su ce que ça fait, d’être possédée par un homme comme lui.

      Et je ne renoncerais à ça pour rien au monde.

      Mais son visage est inexpressif, comme si l’agression avait réveillé son stress post-traumatique. Il secoue la tête.

      — Je voulais te tenir à l’écart de tout ça.

      Je pose une main sur sa joue et l’oblige à me regarder.

      — Hé. Je vais bien. Et Marco se rétablira, lui aussi.

      Ses yeux sombres croisent les miens, et l’espace d’un instant, j’y vois quelque chose de vulnérable et à vif.

      — Je ne sais pas ce que je ferais si tu avais été touchée, Hannah, dit-il avant de déglutir. Je ne supporte pas l’idée que tu sois blessée par ma faute.

      — Tout ira bien. Je vais bien. Et Marco ira bientôt mieux.

      Armando secoue la tête.

      — Rien ne va. Mais je vais m’assurer que ça change.
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      Armando

       

      Les chaussures compensées colorées d’Hannah claquent sur le sol stérile et résonnent dans la salle d’attente des urgences pendant qu’elle fait les cent pas.

      Léo est assis, une cheville posée sur le genou opposé, et agite le pied.

      — Tu as prévenu le don ? me demande-t-il.

      — Pas encore.

      À une époque, je me serais immédiatement tourné vers Don G. Quelles que soient les circonstances. Mais je me sens complètement déconnecté de la Famiglia, désormais.

      Bien sûr, je dois lui rapporter les événements. Lui raconter ce qui s’est passé. Mais quand je le ferai, je veux être en mesure de lui dire que je maîtrise la situation. J’ai besoin de réponses pour pouvoir mettre un terme à tout ça.

      Surtout maintenant qu’Hannah y est mêlée.

      Je ne peux pas la mettre en danger.

      Je jette un regard à l’horloge. Ça fait des heures que Marco est à l’hôpital, et le silence de cette pièce blanche et froide est assourdissant.

      — Quand est-ce qu’ils vont nous donner des nouvelles, nom de Dieu ? grommelé-je, tentant de contenir ma frustration et ma peur.

      Je boude dans un coin de la pièce, à l’écart d’Hannah, tout en luttant contre mon envie de donner un coup de poing dans le mur. J’imagine Marco en train de se prendre une balle qui m’était destinée et je rejoue la scène encore et encore dans mon esprit, un rappel constant que je suis responsable. Et si la balle avait frappé son cœur ? Sa tête ? En ce moment même, je serais en train d’expliquer à ma tante les raisons de la mort de son fils.

      Cette idée me rend malade.

      Je voulais ressentir quelque chose, n’importe quoi, mais pas ça.

      Dieu merci, Hannah n’a pas été touchée.

      — Putain, dis-je en serrant les poings.

      Je coule un regard vers elle, vers son beau visage affligé par l’inquiétude, et ma poitrine se serre davantage. Si seulement je ne l’avais pas entraînée dans ce monde, dans le chaos de mon passé, elle ne serait pas ici, face au danger.

      Elle se dirige vers moi.

      — Armando. Il va s’en sortir. Et ce n’est pas ta faute.

      Je détourne la tête, incapable d’affronter son regard. Comment peut-elle continuer d’être aussi gentille après tout ça ? Après les ennuis et la douleur que je lui ai causés ?

      — Arrête de culpabiliser, m’implore-t-elle d’une voix brisée, les yeux embués de larmes. Tu ne pouvais pas deviner que ça arriverait.

      Je la regarde dans les yeux. Je ne sais pas comment elle peut pleurer pour moi. Je suis un mort vivant, et elle un océan d’émotions.

      — Tu crois ça ? demandé-je avec amertume.

      Des images de mon passé défilent dans ma mémoire. Chaque accord foireux, chaque ennemi vengeur. Tout a mené à ce moment.

      — Tu as besoin de sécurité.

      — Non, j’ai besoin de toi, murmure-t-elle en me touchant la main.

      Je me dégage, comme si son contact me brûlait.

      — Besoin de moi ? Tu ne sais pas dans quoi tu t’engages.

      Je lis le chagrin dans son regard, et ma culpabilité grandit.

      — C’est possible, dit-elle en posant les yeux sur ses pieds, avant d’affronter de nouveau mon regard. Mais je sais que mes sentiments pour toi ne changeront pas juste à cause de ce qui s’est passé dans cette ruelle.

      Putain. Cette fille. Je ne la mérite pas du tout.

      Une infirmière pénètre dans la salle d’attente et s’adresse à Léo et moi :

      — Il a quitté le bloc. Nous avons extrait la balle de sa...

      Je bondis sur mes pieds et me dirige droit vers sa chambre sans demander la permission. Hannah m’emboîte le pas. Léo reste avec l’infirmière pour écouter son rapport.

      J’ai besoin de voir de mes propres yeux qu’il va bien.

      — Salut, tous les deux, nous lance faiblement Marco depuis son lit d’hôpital. Apparemment, j’avais juste une balle dans la fesse. Je savais que j’avais un beau cul, mais je n’imaginais pas qu’il serait pris pour cible comme ça !

      Il rit tant bien que mal, vu la douleur qu’il éprouve.

      Je m’efforce de sourire, reconnaissant qu’il essaye de détendre l’atmosphère malgré ses souffrances. Son rire est comme un antidote à la lourdeur dans ma poitrine. Il a beau essayer de faire bonne figure, je vois ses traits tirés. Il est évident qu’il cherche à nous rassurer.

      — Bonne blague, primo, dis-je avec un demi-sourire.

      — Allez, Hannah. Mes blagues ne te font peut-être pas rire, mais accorde-moi au moins un sourire, dit Marco en la regardant.

      — Seulement parce que tu es blessé, alors.

      Son sourire pourrait illuminer la plus sombre des cellules de prison.

      — Hé, je prends, plaisante-t-il, avant de grimacer en changeant de position sur son lit.

      — Merci, Marco, dis-je d’un ton sincère. D’avoir pris cette balle.

      — Oui, merci, intervient Hannah. Je sais qu’elle aurait pu me toucher. Tu m’as sauvé la vie.

      Il hausse les épaules.

      — Pas de quoi. J’évolue dans ce milieu depuis assez longtemps pour être conscient des risques. Je ne suis pas un pauvre civil innocent qui se serait retrouvé mêlé à tes histoires, Armando. J’ai fait des choix.

      Malgré ce que dit mon cousin, la culpabilité me dévore comme un loup affamé. Je serre les poings et détourne le regard, luttant contre mon envie d’exploser et de tuer quelqu’un.

      — Marco n’avait rien à faire là. C’est moi qui aurais dû être dans cette ruelle. Cette balle m’était destinée.

      — Armando, tu ne peux pas...

      Hannah est interrompue par l’entrée soudaine du frère de Marco, Léo.

      — Bon sang, mais qu’est-ce qui s’est passé ? demande-t-il en pénétrant dans la chambre.

      — Je me suis pris une balle dans le cul.

      Léo lâche un rire rauque.

      — Ouais, on m’a dit ça. Au moins, elle a rien touché d’important.

      — Ha ha, très drôle, réplique Marco avec un sourire triste. J’ai fait ce que j’avais à faire.

      — Du coup tu te retrouves avec un deuxième trou ? demande Léo. Ça fait de toi un double trou du cul.

      — C’est ça, continue, petit frère, gronde Marco.

      — Écoute, interviens-je en m’adressant à Léo. C’est un vrai bordel. Je vais tout arranger. C’est promis.

      Le poids de mes responsabilités pèse encore plus lourdement sur mes épaules. Je jette un regard à Hannah, qui m’examine comme si elle percevait ce que je ressens. Je suis sûr que c’est le cas. Cette fille a une empathie impressionnante.

      Je n’arrive pas à lire dans ses pensées.

      Léo cesse de taquiner son frère pour se tourner vers moi.

      — Tu peux compter sur moi pour t’aider à trouver les salauds qui ont terni les fesses parfaites de mon frère.

      Il ajoute d’un air plus sérieux :

      — On va s’assurer qu’ils regrettent d’avoir défié notre famille.

      Tandis que nous élaborons des projets de vengeance, Marco nous interrompt, grimaçant en se redressant.

      — Avant de jouer les vengeurs, il y a quelque chose que vous devriez prendre en compte.

      Il fait un signe de tête en direction d’Hannah.

      — Il vaut peut-être mieux qu’elle quitte la ville un moment, elle aussi. Comme ta mère.

      — C’est hors de question, répond aussitôt Hannah d’un ton implacable.

      Bon sang, Marco a raison. Si quelqu’un fait le lien entre elle et moi, elle deviendra une cible. Les stronzi qui veulent ma mort se trouvaient derrière sa boutique. Ils ont peut-être déjà fait le lien entre nous.

      Mais ils m’attendaient peut-être simplement là à cause du salon de Rocco. Car c’est quand je sortais de chez le barbier qu’ils m’ont trouvé, la dernière fois.

      Hannah pose les mains sur ses hanches.

      — Non, insiste-t-elle. J’ai une entreprise à faire tourner. Je n’irai nulle part.

      Je suis une vraie ordure, car pour être honnête, je ne veux pas qu’elle s’en aille. Je veux continuer de me cacher chez elle. Je ne veux pas m’en séparer. Hannah est la seule touche de couleur dans ma vie en noir et blanc.

      — Je ne pense pas que ce soit une cible. C’est seulement moi qu’ils visent.

      — C’est vrai, confirme Marco. Je les ai entendu crier « c’est pas lui » après m’avoir tiré dessus.

      Un soupçon de soulagement se forme dans ma poitrine.

      — Bonne nouvelle. Hannah peut rester, dans ce cas.

      Elle me rejoint, et je la serre dans mes bras, humant l’odeur de ses cheveux ‒ un mélange de fleurs fraîches et de vanille chaude.

      — Tu restes, mais il va falloir qu’on prenne des précautions supplémentaires.

      — D’accord, chuchote-t-elle en m’étreignant avec force.

      — Bon, ça marche, intervient Léo d’un air toujours aussi sérieux. On va s’assurer de la garder en sécurité pendant que tu t’occupes de ça. Et je t’aiderai à leur rendre la monnaie de leur pièce, Armando.

      — Hé, ne m’oubliez pas, lance Marco, qui tente de sourire malgré la douleur qui marque ses traits. Je suis tombé, mais je ne suis pas mort. Je serai bientôt sur pieds. Et c’est moi qui me vengerai.

      Il bâille.

      — Mais pour l’instant, je veux juste fermer les yeux et profiter des antidouleurs.

      Adossé au mur, Léo croise les bras.

      — Ouais, mec, et toutes les infirmières vont se battre pour changer tes bandages.

      — Je devrais peut-être me faire tirer dessus plus souvent, hein ?

      Marco rit, avant de grimacer sous l’effort.

      — Évite les fesses, la prochaine fois. Niveau coolitude, tu peux faire mieux, raillé-je, faisant rire toutes les personnes présentes.

      — OK, OK, assez plaisanté, dit Marco en reprenant son souffle. Mais plus sérieusement, Mando, promets-moi que tu ne feras pas cavalier seul, sur ce coup-là. On est une équipe, tu te souviens ?

      — Ouais.

      La pièce plonge dans le silence tandis que je hoche la tête et soutiens le regard de mon cousin.

      — Je te le promets.

      Je prends Hannah par la main et la mène hors de la chambre.

      — Rentrons à la maison, dis-je.
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      — On va te mettre sous la douche, annoncé-je en poussant Hannah dans la salle de bains.

      Lorsque ma main touche le creux de ses reins, je la sens trembler. Merde. Elle est sans doute toujours sous le choc.

      Je déteste la voir couverte de sang. Je sais que ce n’est pas le sien, mais ça me rend malade de penser à ce qui serait arrivé si Marco n’avait pas été là pour prendre cette balle.

      Je la guide sous la douche, allume l’eau et ajuste la température jusqu’à ce qu’elle soit bien chaude, mais pas brûlante. Elle reste sous le jet, yeux fermés, enveloppée dans la vapeur alors que l’eau cascade sur son corps. Je vois la tension quitter ses épaules tandis qu’elle se détend, et l’espace d’un instant, je m’autorise à oublier la peur qui me tenaille depuis que je l’ai trouvée dans la ruelle avec Marco.

      Elle renverse la tête en arrière et laisse l’eau tremper ses cheveux. Je ramasse son gel douche et le fais mousser entre mes mains avant de masser doucement sa chair nue.

      — Tu vas bien ? demandé-je d’une voix rauque. Vraiment bien ?

      Elle hoche la tête. Elle est saine et sauve, du moins pour l’instant. Je sais que je ne peux pas rester dans sa vie beaucoup plus longtemps. Pas si je la mêle à ce genre d’emmerdes.

      — Ne t’inquiète pas, murmuré-je. Je ne te mettrai plus en danger. C’est promis.

      Il y a vingt-quatre heures, je n’aurais pas été capable de la savonner sans avoir envie de la pénétrer. Voir la mousse couler sur sa peau noire me donne une érection, mais je me concentre sur mon objectif. Pour l’instant, tout ce que je désire, c’est la rassurer. L’envelopper dans une couverture moelleuse et chasser les monstres qui lui font peur.

      Une fois qu’elle est propre, je l’aide à sortir de la douche et je passe une serviette autour d’elle. Je la mène dans la partie chambre et lui fais enfiler un pyjama avant de la mettre au lit.

      — Je vais bien, Armando, insiste-t-elle à nouveau.

      Je m’assois à ses côtés, incapable de m’ôter la fusillade de la tête. La flaque de sang sous le corps de Marco. Il a pris une balle pour Hannah. Et je sais qu’il le referait sans hésiter.

      Elle n’aurait jamais dû être mêlée à ça. Elle n’aurait jamais dû me voir ôter la vie d’un homme sur le sol de sa boutique. Elle n’aurait jamais dû essuyer des tirs dans cette ruelle.

      Elle est innocente, et nous ne mêlons jamais les innocents à nos histoires. Et surtout pas les femmes.

      Bordel. Je me lève.

      — Endors-toi, dis-je d’un ton bourru.

      Elle me saisit la main pour m’empêcher de m’éloigner.

      — Ne pars pas. Viens au lit avec moi.

      Oh, la tentation. Elle me regarde avec ses grands yeux bruns. Si belle sous les draps.

      Mais ce n’est pas du sexe qu’il lui faut, là. C’est de l’affection.

      Je me débarrasse de mon pantalon et me glisse à ses côtés. Elle se pelotonne contre mon torse, une main posée sur mon cœur. Son souffle, qui lui soulève la poitrine en rythme, m’apaise.

      Je reste allongé là, le regard braqué sur le plafond tandis que je ressasse les événements de la journée.

      Je n’aurais jamais dû me rapprocher de cette fille. J’ai l’impression de signer son arrêt de mort.

      Être avec moi, ça revient à se jeter dans les bras de la Faucheuse.

      Bon sang, je devrais m’en aller...

      — Qu’est-ce qui va se passer, maintenant ?

      Je n’ai pas de réponse à lui apporter. Tout ce que je sais, c’est que je ne peux plus la mettre en danger. Je ne peux pas continuer comme ça éternellement.

      — Je ne sais pas, admets-je. Mais je vais trouver une solution. Je ne laisserai rien t’arriver. La personne qui vous a tiré dessus va mourir. Je lui arracherai la tête à mains nues.

      Je la sens se crisper.

      — Désolé.

      Je ferais mieux de lui épargner les détails de mon projet de vengeance.

      — Ce que je voulais dire, c’est que ce qui est arrivé aujourd’hui ne se reproduira plus.

      Elle hoche la tête, tremblante. Son regard ne révèle ni peur ni révulsion à mon égard. Non, il s’agit de la femme qui m’a vu tuer un homme et qui m’a embrassé quand même.

      Je me penche et goûte à sa bouche.

      Lorsque ses lèvres s’entrouvrent, mon baiser devient plus passionné, et j’explore ses recoins sucrés avec ma langue. Elle est réceptive. Son corps se presse contre le mien avec impatience. Nos souffles deviennent saccadés alors que nous continuons de nous embrasser, perdus dans la sensation enivrante de nos caresses.

      Je glisse les mains le long de son dos pour la serrer contre moi. Ses seins se collent à ma poitrine, et un gémissement lui échappe.

      Je recule un instant pour reprendre mon souffle, mes yeux plongés dans les siens tandis que je passe la main dans ses cheveux. Nous nous perdons l’un dans l’autre, et le monde extérieur n’existe plus. Je me penche pour l’embrasser à nouveau, puis je lui grimpe dessus et caresse son corps. Elle répond avec ferveur, faisant onduler son bassin contre le mien. Je sens sa culotte mouillée, et je deviens dur comme du bois.

      Nous ôtons tous les deux le reste de nos vêtements avec lenteur, incapable de supporter cette barrière entre nos peaux.

      Je dépose une pluie de baisers le long de son corps, commençant par son cou avant de descendre jusqu’à ses seins, jusqu’au triangle de poils noirs et doux entre ses cuisses. Je l’y embrasse avec douceur d’abord, puis j’écarte ses lèvres avec ma langue et plonge en elle pour la goûter.

      Elle pousse une exclamation et saisit ma tête, le dos cambré. Je continue de l’explorer, lapant ses fluides. Elle halète, puis émet un gémissement aigu en refermant les mains sur mes cheveux.

      Je lui écarte les jambes davantage et caresse doucement ses replis avec ma langue. Elle frémit.

      — Oh, Seigneur, dit-elle dans un souffle tremblant.

      Je glisse les bras sous ses cuisses et passe ses jambes sur mes épaules. Sa respiration s’accélère alors que ma langue stimule son clitoris. Elle plante ses ongles dans mon dos, cambrée à cause des caresses de ma langue sur son bouton sensible. Tout son corps se tend alors que mes mouvements deviennent plus rapides, ses muscles crispés tandis que je la pousse vers la jouissance.

      Je continue mes assauts sur son clitoris, traçant des cercles avec ma langue. J’alterne entre les lapements et les suçotements alors que j’entends sa respiration devenir plus profonde et tremblante.

      — Je vais jouir, bredouille-t-elle.

      Tout son corps s’agite, à présent, et ses muscles se tendent et se relâchent dans un puissant orgasme. Ses fluides coulent dans ma bouche tandis qu’elle pousse
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